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Architecture domestique et habitat rural 
de la Nouvelle-France
Par Paul-Louis Martin

La production du paysage agricole dans le Nouveau monde a été une 
entreprise de très longue haleine, remplie d’embûches et parsemée de 
tant de diff icultés imprévues qu’elle a obligé chacun des colons venus 
de France à revoir et adapter ses pratiques usuelles, voire à adopter 
de nouvelles stratégies d’établissement.

5 La vie culturelle 
Produire et transmettre les savoirs

p	La maison Rivard dit Lanouette, située à Saint-Anne-de-la-Pérade en Mauricie, est 
construite entre 1759 et 1771 sur un site habité par la famille depuis le début du xviiie siècle. 
Son toit aigu à deux eaux est typique de la maison rurale. Habitée jusqu’en 1903 par la même 
famille, elle n’a subi que des transformations mineures. Elle est classée monument historique 
depuis 1988.

Parvenir à déserter ces vastes forêts 
sauvages pour les rendre à la charrue, 
réussir à bâtir maison et dépendances 
durables et idéalement transmissibles 
présupposent, chèrement acquises 
et soigneusement appliquées, ce 
qu’on pourrait appeler les leçons du 
pays neuf.

Ces leçons du pays relèvent bien évi-
demment des conditions climatiques, 
mais aussi du contexte général, des 
soubresauts de l’économie coloniale 
et de situations conjoncturel les. 
Le tableau qui suit esquisse, bien 
impa r fa itement e t  de ma nière 
incomplète, le façonnement de l’éta-
blissement rural en Nouvelle-France ; 
il lui manque toute l’épaisseur du 
vécu, le poids des temps longs et la 
charge des efforts quotidiens imposés 
à tous ces anonymes de l’histoire, 
bref l’âme de l’habitat domestique. 
À défaut de la saisir, on peut au 
moins tenter de décoder le langage 

© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q03-248

des vestiges et des témoins matériels 
de ces temps lointains et, au-delà 
de leur forme et de leur apparence, 
évoquer la page d’histoire qu’i ls 
nous transmettent.

Aussi loin que l ’on remonte au 
Moyen Âge, et jusqu’aux dernières 
grandes poussées de conquête des sols 
dans la France de la fin du xve siècle, 
le processus d’appropriation et de 
domestication des terres sauvages a 
nécessité plusieurs années d’un labeur 
constant qui s’est exercé en plusieurs 
étapes successives : abattre et débar-
der les arbres, couper et préparer le 
bois d’œuvre, essoucher, épierrer, 
aplanir ou drainer au besoin avant 
de labourer, herser et semer ; simul-
tanément ou presque, il a bien fallu 
s’abriter, se nourrir et se vêtir, soi-
même et sa famille naissante, d’abord 
dans une hutte, souvent construite 
avec les matériaux bruts trouvés sur 
place, avant de pouvoir construire en 

dur 1. Ce processus évolutif des établis- 
sements domestiques a été répété 
sur les bords du Saint-Laurent par 
les colons venus du Poitou, de la 
Saintonge et de la Charente. Ils ont 
produit la plupart de leurs nouveaux 
paysages ruraux en trois phases de 
domestication : l’appropriation ini-
tiale, caractérisée par un abri primitif 
et temporaire ; la consolidation de 
l’habitat, marquée par une habita-
tion plus permanente, la maison du 
colon ; le couronnement du processus 
exprimé par la grande maison, sou-
vent la seule à être parvenue jusqu’à 
nous. Voyons-les plus en détail 2.

L’abri primitif

C’est sous le signe de l ’éphémère 
que naissent les abris primitifs asso-
ciés aux premiers défrichements 
des terres. Tout au long du Régime 
français, le premier contact du colon 
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p	La répartition des lieux associés au thème de l’architecture domestique, composés à plus 
de 85 % de traces patrimoniales, est en partie révélatrice de l’habitat laurentien à la f in du 
Régime français et de son évolution depuis. La région de Québec, plus anciennement peuplée 
et mieux dotée en matériaux durs, concentre les deux tiers des sites (contre 54 % de la 
population en moyenne pendant la période coloniale française) ; en même temps, les 
mutations du paysage liées à l’urbanisation des xixe et xxe siècles réduisent le poids relatif 
de Montréal tandis que le secteur de Trois-Rivières apparaît très sous-représenté.

avec sa terre se déroule à peu près 
comme suit : après avoir « marché » 
les lieux, évalué le site et estimé les 
ressources avant d’en demander la 
concession en censive au seigneur 
ou à son agent, vient le moment de 
construire le premier logis, soit une 
habitation unicellulaire de très petites 
dimensions, érigée avec des matériaux 
naturels peu transformés et collectés 
sur place ou à proximité. Par essence 
temporaire, la fonction de l’abri est de 

loger le colon et sa (jeune) famille en 
attendant de pouvoir construire une 
maison plus solide et plus confor-
table. Appelé cabane, hutte, loge ou 
bourrine, l’abri mesure 16 à 25 m2 ; 
les murs sont constitués soit de piè-
ces de bois massives, grossièrement 
équarries et empilées, reposant sur 
un lit de pierres sèches, soit de pieux 
sur sole, voire de pieux en terre. Les 
interstices entre les pièces sont cal-
fatés de mousses, d’écorces de cèdre 

tordues, ou bousillés de terre grasse. 
Le toit à pente forte est à deux ver-
sants, recouvert de roseau, d’herbe 
à lien, de paille ou de larges écorces 
de bouleau ou d’orme ; perçant le toit 
le long d’un mur-pignon, une che-
minée en argile, comme le foyer et 
souvent même le plancher, à la façon 
bretonne. Une seule petite fenêtre 
laisse passer une faible lumière sur 
un intérieur meublé de façon très 
rudimentaire. Habitation fruste et 

© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, 
réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
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t	Autre exemple de maison rurale en fin de cycle domestique, 
la maison Christin-dit-Saint-Amour est construite entre 1730 et 1735 
en bordure de la rivière des Prairies à Montréal. C’est l’un des rares 
exemples de maison de ferme montréalaise, caractérisée par des 
dimensions réduites, un plan rectangulaire, des ouvertures asymétriques, 
une toiture à deux versants dépourvus de lucarnes et des cheminées 
disposées en chicane, une disposition interdite en milieu urbain dès les 
années 1720 mais conservée en milieu rural. Classée monument 
historique en 1974, elle a été restaurée en 1977.
© Peter Gagné / CIEQ, 2003, Q03-227
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très mal adaptée aux rudesses du cli-
mat, aucune d’entre elles n’a traversé 
les siècles telle quelle. La plupart des 
familles de colons ont dû y vivre qua-
tre ou cinq ans, le temps de défricher 
la dizaine d’arpents assurant leur 
subsistance, d’amasser un peu de 
numéraire, de couper et de tailler 
le bois nécessaire à la construction 
d’une habitation permettant de s’ins-
taller à demeure.

La maison du colon

La composition architecturale de la 
maison du colon nous est beaucoup 
mieux connue car elle domine le pay-
sage rural de la Nouvelle-France et 
qu’elle a ainsi laissé plusieurs traces 
écrites et iconographiques. Ses dimen-

sions moyennes tournent autour de 
55 m2, soit des côtés de 6, 7 mètres 
par 8 mètres. Là où les gens de métier, 
le matériau et la chaux abondent, on 
la construit souvent en maçonnerie 
de pierre ; ailleurs, il s’agit le plus 
souvent d’une structure de bois, 
en pièces sur pièces, assise sur des 
fondations peu profondes en pierre. 
Les murs sont joints à coulisse dans 
des poteaux d’angle ou assemblés à 
queue d’aronde et les interstices sont 
calfatés à l’étoupe ou à l’argile avant 
d’être revêtus de planches épaisses 
posées verticalement ou, chez les plus 
aisés, revêtus de bardeaux de cèdre 
ou de pin. Le toit à deux pentes rai-
des repose sur une charpente lourde 
faite de chevrons recouverts de plan-
ches chevauchées ou de bardeaux de 

cèdre ou de pin, les toits de chaume 
tendant à disparaître au milieu du 
xviiie siècle. L’unique cheminée perce 
le toit soit au centre du faîte soit au 
long d’un mur-pignon et bien qu’on 
utilise encore le mortier de terre, il 
cède progressivement la place à la 
maçonne de pierre avec bon mortier de 
chaux. Les ouvertures se font encore 
peu nombreuses : une porte en façade 
principale et une ou deux fenêtres, 
parfois trois, garnies de petits car-
reaux de vitre chez les plus aisés. 

L’intérieur est cloisonné en deux ou 
trois pièces, soit une salle ou cuisine, 
une chambre et un cabinet. La porte 
extérieure ouvre directement dans 
cette cuisine dont le cœur est le grand 
foyer servant à cuire et à chauffer : on 
y mange, on y travaille et on y dort, 276
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p	L’habitat domestique urbain diffère peu de celui rural, les différences résidant d’abord 
dans les attributs associés à la lutte contre la propagation des incendies, principalement 
l’utilisation de matériaux ininflammables (maçonnerie) et les murs coupe-feu. La maison 
Simon-Touchet, située sur la rue Saint-Famille dans le Vieux-Québec, est probablement 
construite en partie dès 1747, puis doublée entre 1754 et 1768. Elle n’a subi que peu de 
modifications depuis le début du xixe siècle.
© Samantha Rompillon/CIEQ, 2003, Q03-296 
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car souvent les lits se trouvent dans 
les angles de la pièce. Espace très 
polyvalent, il est donc occupé par des 
meubles légers et très mobiles. Après 
1740, lorsque se répandront les poêles 
du pays produits aux forges du Saint-
Maurice, on installera l’appareil soit 
dans la cuisine soit dans la grande 
chambre afin d’accroître le confort 
de la pièce par grands froids. 

La véritable particularité de cette 
première habitat ion du colon, 
c’est sa capacité à évoluer et à se 
transformer au f i l des ans, selon 
l’accroissement des besoins et des 
moyens des habitants : on peut 
l ’agrandir par a l longement dans 
le même axe, l ’intégrer dans une 
structure plus grande, la recycler en 
dépendance de ferme voire même la 
donner en paiement partiel au char-
pentier qui la réutilisera dans une 
autre construction. Voilà pourquoi 

ne subsistent aujourd’hui que de 
rares témoins de ce type d’habita-
tion, sinon comme élément partiel 
de plusieurs des grandes maisons de 
cette époque.

La grande maison

La grande maison rurale, celle qui 
constitue le principal capital foncier 
des familles, n’apparaît dans le pay-
sage de la Nouvelle-France qu’avec la 
maturité d’un terroir, après plusieurs 
décennies de mise en valeur par deux 
ou trois générations de défricheurs, 
voire même davantage, et avec des 
rythmes différents selon les lieux et 
la conjoncture. En comparaison avec 
la maison de colon, les superficies au 
sol passent du simple au double, à 100 
ou 120 m2. Ce gain d’espace entraîne 
évidemment des coûts de construc-
tion plus élevés, des cloisons plus 

nombreuses, des moyens de chauf-
fage plus importants et un entretien 
plus onéreux. Ne peuvent se le per-
mettre que des gens fort à leur aise : 
marchands, seigneurs et quelques 
habitants plus fortunés, une élite en 
somme qui s’appuie sur une richesse 
terrienne solidement constituée. Ces 
grandes maisons se font évidemment 
plus nombreuses autour de Québec, la 
capitale, où abondent la pierre à bâtir 
et la pierre à chaux, si bien qu’à la fin 
du Régime français, ce sont près de la 
moitié des habitations rurales qui y 
sont érigées en maçonnerie. La situa-
tion est très différente à Trois-Rivières 
et à Montréal, qui ne connaîtront un 
développement suff isant de leurs 
campagnes qu’à partir du dernier 
quart du xviiie siècle.

D’un plan au sol de forme géné-
ralement rectangulaire, la grande 
maison comprend un rez-de-chaussée 
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q	La Maison François-Jacquet-dit-Langevin est construite sur la rue Saint-Louis en 
1675-1676 par Pierre Ménage, un maître charpentier originaire du Poitou. Une annexe 
est adossée au bâtiment en 1795 et un corps de logis attenant est érigé en 1818-1820 
puis rehaussé d’un étage en 1898. Philippe Aubert de Gaspé, seigneur de Saint-Jean-Port-
Joli et auteur du roman Les Anciens Canadiens, en est propriétaire en 1815-1816. 
On a cru à tort pendant longtemps que Montcalm y était décédé. Son classement en 1957 
puis sa restauration l’année suivante f igurent parmi les premières actions de rénovation 
du Vieux-Québec.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2007, Q03-28
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de plain pied et des murs massifs et 
peu élevés érigés sur des fondations 
profondes. Le carré est coiffé d’un 
toit à deux versants, parfois à quatre 
versants ou à croupes chez les pro-
priétaires plus argentés, recouverts 
de planches ou de bardeaux. Au 
moins deux souches de cheminées 
percent le toit : elles servent à éva-
cuer les fumées de plusieurs foyers et 
d’au moins deux poêles à chauffage. 
L’espace sous comble sert habituel-
lement de grenier, ou garde-grains, 
quelquefois d’atelier de tissage, voire 
parfois d’entrepôt de fourrage, mais il 
n’est pas occupé en hiver faute de tout 
moyen d’isolation des toitures. La 
fenestration est plus généreuse sur le 
long pan faisant habituellement face 
au sud, de façon à profiter de la cha-
leur du soleil. À deux battants munis 
chacun de douze petits carreaux de 
vitre, les fenêtres sont doublées d’une 

contre-fenêtre l’hiver ; il s’agit d’une 
adaptation importante au climat. 
L’intérieur se compose en général 
d’au moins deux grandes pièces, 
une cuisine et une salle ou cham-
bre, contenant chacune un ou deux 
cabinets servant de petites chambres 
à coucher. Des planchers et des pla-
fonds en madriers de pin, des lambris 
de murs menuisés, des murs crépis 
ou glacés, des portes ou croisées en 
menuiserie d’assemblage, une plate-
bande de foyer en pierre de taille, un 
mobilier qui gagne en qualité et en 
quantité, voilà autant d’éléments qui 
présentent un raffinement certain et 
qui sont les signes d’une existence 
un peu moins rude. Pour construire 
cette grande maison, on a générale-
ment fait appel à quelques maçons, 
charpentiers et menuisiers, si bien 
qu’il en résulte une habitation de très 
grande qualité, solidement ancrée 

dans son terroir et prête à affron-
ter les injures du temps. Et de fait, 
plusieurs de ces grandes maisons 
rurales traverseront les siècles, s’adap-
tant assez facilement aux modes et 
aux canons esthétiques du moment, 
pour finalement parvenir jusqu’à nos 
jours et nous rappeler le sens de la 
« belle ouvrage ».

L’essence même de l ’architecture 
populaire, autrement appelée archi-
tecture sans architecte, réside dans sa 
souplesse, dans sa capacité d’adapta-
tion et d’évolution, dans son aptitude 
à répondre aux besoins et aux moyens 
changeants des populations rurales. 
L’habitation commune du Régime 
français en fait la démonstration 
éclairante : par sa forme et ses dimen-
sions, elle a participé étroitement à la 
production des paysages ruraux et par 
là même à la création d’un pays neuf. 

p	James Peachy, « Vue de la Citadelle et des fortif ications 
du cap Diamant à Québec », vers 1785 
© Bibliothèque et Archives Canada, C-002029

L’œuvre de Peachy offre une représentation 
du mode d’habitat en milieu rural. À côté d’un 
bâtiment de ferme lambrissé de planches, 
se trouve la petite résidence familiale en 
maçonnerie, ici en voie d’agrandissement. 
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